
LE PRIX OOURANT -

LES USAGES DU SEL A.rabea, mamZer Je sel d'un homme, cmet

La éclraion-d méecn, uinou P A . G Â G N O N I partagSer on hospitalité et cette actionLa éclraton u mdecn, ui ousforme 'un lien sacré entre l'hÔte et l'in
demande de tamiser voes aliments. si so' COMPTABLE LIGENCI* vité. Vous connaises beaucoup dîtiog
V endant dlans cle d'un alittq manlaqfflç --40 s ---.
qui Insiste pour que nous mâchions du
gel. Que sait-Id à ce sujet? La race hu-
maine est suppoàée s'améliorer;» cepen-
dant on mangé du sel depuis des mil-liers
d'amnnéee. L'existence d'un appétiit plus
ou'moins grand peur le el, chez tous
le$ Individus, montre que cette eubstan~
ce doit Bervir à die usages plus Impôr
tante dans l'économie aniLmale qu'à celtui
de satisfaire le pailais. lie goûit pou-r i-s
sel est-iI -naturel ou ïacquiert-ll? S'il
s'acquiert, flous pouvons nous exx passer;,
s'il et naturel, encourageon-le, en dé-
bas-tassant le produit naturel du sable et
des autres substances, dit le "Louisiana
Grocer".

Le sel consommé par un homme coùût-
un. dollar par année et cependant cet hom-
me ne peut -pas obtenir un article pur
de cette substance. J'ai fait une Invei
tigation personnelle au sujet 'du sel. il
est de fait, qu'on peut acheter dix <nar-
quots différentes chez l'épicier et les.os.
sayer toutes dans -la cuisine avec des ri
sultat.3 variés. Une pincée (lurie sorte
de sel ai le mênme effet dans i'a-ss_.aieon
rement, qu«îne cuillerée à soupe d'une
autre espèce: et toute cuisinière, qui a
unQ certaine quailité (le sel, gâtera ses
mets. si elle wn e-rt d'une autre espèce
d'une force plus ou moins grande. C'est
là une -plainite générale dans totes les
maisons.

Le sel est i~n aliment essentiel , c'est
u1.1 consiun 1du sang et. comme ce (ter
nier, perd constamment quelques-unes do
ses pairticules salines par la sécrétion.
les -larme3, la bile. etc. La ptrte gên-érale
est répa-rée par l'em.ploi de chlorure -'
soude, comme condiment. Tous lis marra-
mifêres,exce-ptéles chiens et les chats, de
mandent du sel. Les animiaux donxvsti
ques, moutons. hôtes à orn s, rhevaux,
cochons. etc.. nmangent du s-', avec gour-
mandise une fois pa'r semaine. Parmi
les hommes, certaines constitutions exl-
gent une quantité de sel plus grande q*e
d'autres constit utionj3. Quelquefois les
mangeurs de viande trouvent assez d-e
sel dans ýla viande qu'ils dévorent, mais
Il semble qîte parmi les végôlai-s. un
assaisonnemient de chloruire 41le soium
est une nécessité albsolue.

AutrPfois le sel était l'emblême de lit
pureté et de l'incorruptibilité. On su-p
posait que le sel avait une inf luenc-'
sanctifiante. Le Christ donnait à Fe-,
Disciples le nom de "sel de la terre'
Le--sl 4LaI. 11ne chose- 81 S4r1euie que
Dieu donna à Dav-id son royaume. en fai-
sant avec lui un paicte Sur -le sel. Les
sol-dats romains étaient obligés de rece
voir une partie de leur salaire en sel et
le sel à cette époque, valait tout autant
que la monnaie du royaume. Chez let;
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Travailleurs sérieux demandés dans un
boa berritoire pour vendre des polices ter-

fluaires.
ILes Hemmes qui Peuvent remplir la première

oOudltinn trouveront leu deux autres fournies par a
t
T NIONbMOTuàL Les policesont été changées réceni
tuent pour litre conformes aux lois ravisées.
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UNION NUTUJAL LISE riNUJAN<JE CO.
Pred B. Etcharda, Présidant. PoarTLND, 'MAENZ.
Pour agenceâansaadivision Ouest, la Province de qué
bec et Ontario et, s*dressr à W. 1. JOSEPHS, gérant
151 rue St-Jacquet Montréal RENBY H MORIN
Agent principal pour le Canada, 1511 Ut-Jacques Montréal.

-'e- - -e--s - 1 J

sel et .bea.ucoup J'autres, quA ne ptour.
raient pas gagner absez pour saler leur
soupe.
# Savez-voun la masnière de diitinguer -j

sel 'pur? Ell00ayez votre salèrNe; à dîner.
SI les troue sont obstrués, C'est que l*ai.
mosp4xère est humide et que le chlorur.?
de sodium est impur; alilez chez le Inar
ediande, et I vous dlaa de Mélanger â1
votre sel de l'emdon .pour de faime col-
1er ipair toua les temps. Le sel pur ne
s'aâtère pas par son exposition à l'air;
mais comme le produit domestique con-
tient d'infimes portions d'autres substan-
ces qui absorbent l'huniditoé, il est pliai
ou moins déliquescent.

La plus grande partie du 9el que i*on
mange, contient du. suffate de chaux, mi.
néral insoluble, qui ne peut pus être ui
géré, atusimilé, ou expulsé. Cette subs-
tance forme.du beau plàtre de Paris. un
bon fertilisant, mais il est dangereux
pour l'estomac. A l'intérieur du corps,
il se comnbi-ne à t'eau pou former de pe-
tits morceaux de plâtre, de sable et de;
calcuis biliaires; Il cause des désordres
sérieux des rognons, du foie et de la
rate. C'est la présence de ce gy-pse, qui
Mu prévenu le public contire le sel et a
fait pousser lets haute cris contre ro-i
admission dans la liste des aliments Ct
des condiments.
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ACTE de DOTATION aux VOLONTAIRES

AVIS AUX ACQ1UJREURS

Toute cession des droits d'un volontaire du S u-I
Africain. ayant droit à une concession de terre.
doit avoir lieu en nommant un remplaçant et do:'
être dans la forme prévue par l'Acte.

L'attention est spécialement appelée sur le parai

graphe S de la section ô de l'Acte de Dotation a';
Volontaires 1908 qui stipule qu'aucune cession '

droits d'un WiToontair, par nomination d'un relP"t

nien't de Imlérleur,
datée après la date

-- de terre, émis par le

L. R. M ONTBRIM» Défense en faveur diAzabet et Meursur.
No UOreskUfrd4

---- ---- ---- ---- 28 septembre 1908,

4T AUX ANNONCIEUR% CITCZ lu 1.1 PRIX COURANT* 5

n u rufau. pa. "aelle n'est pas exécutée.,<
lu Warrant pour la conceassit
Ministre de la Milie et de -

u Volontaire. #*
J. W. GREENWAY.

Coomillsd.re des Terres du
Dominion, Ottava-


